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• w t * • • r i r i m i l d* 1 8 7 0 
."•**• apprenons U mort d'un de» der

nier» combattant» d* la guerre 1870-71. 
M. Florimood Poulain, décédé samedi * 
laosrpice. rue de Boaibecque, è l'a** de 
M ana. 

Le» funérailles de M. Poulin auront lien 
mardi, k 8 h. 30 en l'église Bartn-Piat. 

L'Ateociition de» Anciens combattant* 
e t victime* de la guerre, les « Embusquas 
d* l'avant > prient leurs membres dispo
nible* d'assister aux funérailles. 

Rassemblement k l'hospice 2, rns de 
Boeateequ*. à 8 ». 15. 

D M tramway déraille i h c déviat ion •* 
Dimanche sers 11 b. 3 0 environ, nn 

tramway R se dirigeant ver» Roncq. a 
O*™!» * l'endroit eonnn sons le nom de 
«déviation • où la ligne fait un eonde po-ir 
emprunter le* champs. Il ne ont être re
mis snr les rails qu'un* demi-heure après, 
«J*e» i nne Toiture de secours renne de' 
Tourcoing. 

Le transbordement des voyageurs se St 
?*•*. « dans raprss-midl, le service «fait 
" » • « • FéfVrvi^eawot. 

LINSELLES 
0 a a M t i i i i J g t i r a n p o a a e u atte lare 

«4 w M i n e ( r a r e m e n t 
S a m e d i r e r s 1 8 heures , nn moto

c y c l i s t e , M. Joseph Zamola , demeo.-
r»nt t Roirbalx 80 . m e d'Ital ie su iva i t 
la m e de Tourcoing , quand arr ivé au 
litTj | d i t a !.« Vlscourd », pour u n e 
cause que l ' enquête dé terminera . U se 
Jet* sur un a t t e l a g e de M. Dhal luln . 
entrepreneur de transporta a Lin se l les , 
«Jic conduisa i t M. Charles Capel le . 

M. Zamola fut v i o l e m m e n t projeté 
a r r la c h a u s s é e et on le releva la 
t. 'te e n s a n g l a n t é e , le cuir cheve lu était 
f e s q n e c o m p l è t e m e n t arraché. 

Le docteur Godart. m a n d é auss i tô t 
fit au b le s sé de nombreux points de 
s i t n r e e t le fit reconduire a son do
micile. 

Il fal lut de p lus l ' intervent ion d'un 
vétér inaire , un cheva l a y a n t é té b l e s sé 
au flanc d r o i t 

La gendarmerie d 'Bal ln in poursuit 
'"enquête c o m m e n c é e par M. Blon-
(t<ao, garde -champêtre . 

LUNDI II JANVIER 1932 

Concerts et Spectacles 
•Tournai ne Ronoaix 

Jooratl s * Bssbalz • sa garantit pas 
Ut* daa as s s tT l s s « s i H 

l u » m colo .n*, à MU* d'Infon 

LB KBCmEMZXT DES PIGEONS a don
ne les résultat* euivatwa : Sombra de pigeons 
t a t i a l a e s , &0S : nombre de p i zeons non-en* 
*r»h»*s, 4S7 ; voit, sa total. 1.055 pigeons se 
répsrt inaant en 82 proprié ta ires . 

S O C M T » P H Ï L H A R M O i n Q r r E — L n 
répét i t ion* reprendront à part ir du jendi 21 
oostrant. l a Ootnntisaion fait appel i t o n s les 
« » « » « ponr «ea i teer t ces r é p é t i t i o n s p o n r 
r i tud» d 'os nouveau programme. 

« d'un 
•ioum\-i 

LILLE 
Un grave accident d'auto 

square Daubentoa 
Samedi sou-, vers minuit, square Dau 

benton, en faisant pivoter sa perche de 
troBey, M. Marcel Debaut, receveur, 
demeurant 15, place Câlinât, a été ren
versé et grièvement blessé par une auto 
on» conduisait M. Eugène Piat, demeurant 
40, rue Colbert. 

Le blessé fut transporté par l'automo
biliste à la clinique Saiot-Camille, où on 
constata qu'il avait deux côtes fracturées. 

L'Arbre de N o s . d e . J e t n e e e e . Patriote* 
Le quatrième arbre de Noël des Jeu

nesses Patriotes du N'ord a été offert 
dimanche, è 18 heures, salle Maury, a plus 
àa quatre cents enfants. 

Cette fête enfantine était présidée par 
M"~ Charles DansetOe et Orimoupre». Ou 
remarquait également M' Bataille, prési
dent.' et M-*; M— MorcI, le colonel Ses-
qne, etc. . . 

Bn raison do dr-r.l causé par la mort de 
M. Magmot, la sauterie qui devait suivre 
la distribution de friandise* et de jouets 
fut supprimée. 

N O R D 
D M cambriolears sont arrêtés 

à Valenciennes 
A 1* suite d'un cambriolage commis 

«venue de Kc.nis, a Valenciennes, la police 
•uvrit un* enquête et put mettre la main 
rur l'antenr du vol, son complice et les 
rerelen iat 

L'auteur est Louis Ooffiaux, ggé d<! 
& ans, cordonn.«-r. 10*", rue Collies. Il 
avait tu pour complice Uni Moraxzi. âgé de 
30 ana, cordonnier. Une perquisition o^é-
tét ebea Coffiaux amena la découverte 
J une pendulette dérobée avenue de Réuni 
et d'une quantité d'objets provenant 
i autres vols on cambriolages. 

Chea Morazzi. on découvrit un bouchon 
d* radiateur dérobé, il -, a plusieurs mois, 
pince d'Armes. 

Enfin, les parent de Coffiaux furent 
arrêtés comme •««liasas. mats en raison 
dt s e s charge* de fam l e , la mère fut 
laissée en liberté pnvisn-.re. Le père seul 
Ferdinand, âgé de M sa*, également cor
donnier, rejoignit i la maison d'arrêt son 
fils et Uorazzi. 

Um* octovéavaire renversée 
par a a * e e t o n o b i J e , à Saint-Amand 
M. Léon Dnasart, de Benvrages, se ren

dait en automobile à Saint-Arnaud. TJ se 
trouvait à toquante mètres environ du 
pond ds la Scarpe lorsqu'il renversa M"" 
Y" Dunes , née Mêlante Portet, âgée de 
83 ans, demeurant rue Durre. 

L'automobiliste avait vu de loin une per
sonne qui traversait la chaussée. Tout en 
avançant, i] actionna son klaxon. Mais M"' 
D-iries. hésitant en apercevant l'auto qui 
approchait, revint sur ses pas. Surpris pas 
c* mouvement, M. Dussart ne put éviter 
la pauvre femme, qu'il renversa. 

Lorsqu'on l'eut dégagée de dessous la 
voiture, on constats que M"* Duriez por
tait plusieurs fractures et des contusions. 

Son état est grave. 

En aiouiam un flacon 
dOTRAIT aoiltOT «U 
QUINQUINA a un htrs de 

vin de table on obtient aussitôt un 
dciKicuK Vin au Quinquina ionique 
et fortisant non médicamenteux 

FLACON 
rntrnscwt. Orosuanas N erea tVsaatcw 

Cî MM 

PAS-DE-CALAIS 

U a * aaort m e x a C e a é e à Hai-aei 
Une femme serait morte dans des eon-

I tioas i—xpHqsisa i Barnes. 
La aséaVcia appelé pour constater le 

Mess s refusé 1* permis d'inhumer. 
Le Parquet de Bétbune a été informé. 
M. B l a n c juge d'instrnctioa, qui eat 

•raraé. de l'affaire, a désigné le docteur 
l/erat, médecin légiste, ponr l'autopsie. 

«Ta 
X l i t i i 
• laocrgoe* 

On a retiré do canal d'Aire à La B**sée. 
•ur M territoire d*I*berguea, i l'endroit dii 
t A PAquedac », I* cadavre de M. Erses; 
tMqnemme, habitant Norreat • Kontès. 
•ssployé en qualité de pointeur ans Acié-
riss de Fraaee. 

D'après s a * lettre écrite pae le saalheu 
reax. U déclarait qu'il était licencié de» 
Aciérie* et qu'il ae voulait paa être A 
rtsrg* de »e* enfant*. 

U C o w a i l mamktpal 
da Noyasles-Godanh est dUsous 

Par arrêté ministériel, le Conseil muui 
tisal 4 * Noyelles-Oodault es* dissous. Il 
r » avait pas d'entente au Conseil et le 

i >'a pas été voté. 

KOUBAIX. _ Hippodroma-Théâtre _ 
La tra)n 4* 8 k t sr s s 47 ». — r>es Tour 

nées Kfruand Voirie ont présemé diman
che, en matinée et en soirée, la pièce tiré" 
de IVnrre «le t'ourteline. « Le train de 
H h. 47 », A l'IIippodrotne-Tliéfttre dé Hou 
Mit . 

L'Apre observateur qu'était Courleline. 
habile A saisir et même à renforcer les 
situations plaisantes, où se mêle parfois 
im fornl réel d'amertume, a projeté de 
fa. on vive, un le sait, dans son œuvre, m e 
lumière trop crue sur les millr et a s inci
dents quotidien* de la vie de lasernr. du 
moins telle qu'on U essMaUaatt au temps 
du service de trois ans. 

Les aventures réjouissantes de (JuiU'iu 
mette et Croquebolle, brimés par l'adju
dant Flic*, g,,iit certes capables d'exciter 
les rires les plus innocents. On ne peu-
dans ce cas que regretter qu'à la scène ui 
tableau d'un réalisme trop criard ne «oi 
plus digne <|i»e de provoquer •>• é e n t s di 
rire un peu gn.s . 

I l e s t v r a i q u e t o u t q u a r t i e r a s o n c o r p , 
dt rurd cet ce dernier ne bénéticie. i, ton 
ou à raison, que d'une renommé», de mau 
vais aloi. ("est pourquoi, par pi 
coté, errre ouvre api>eile de s< 
réserves. 

Ces scèoes de la vie militaire, d'ofl la 
grandeur est absente et dont on ne nous 
montre que la servitude, ont été rendues 
a t ec le réalisme qui convenait par un> 
troupe où se distinguèrent entre antres 
M M . O é o M a x . H e r t t n . « i l s o n e t O i s s i a t 

ROUBAIX — A* Central-Ciné: a Ray. 
Bla* » rar I* Vrai T-é i tr* . _ Devant une 
bette «nlbe. I. exee'lents artistes Ai Vrai 
Théâtre ont oVinrné dimanche, en m.itinée, 
au Central-Ciné, nsie représentation de 
« Rurs-Bias », le puissant drame de Vic
tor Hugo. 

Ton* les amateurs connaissent cette 
be-Se i>ièee. et l'on se passionne to^iioiiirs 
pour les malheur» de t'infortnoé valet de 
Don SiliuKte, devenu premier ministTe 
sous le nom dni seigneur IV.n Céewr de 
Baxan. Il faut de réels artistes pour dé-
olamer les fougueux alexandrins du grand 
HURO. Les interprètes du Vrai Théâtre 
surent respecter la beauté de la forme, 
l'ampleur et la fougue du lyrisme. Ils 
affirmèrent la puissance de ce drame qui 
pout être classé parmi les plus saisissants 
du théâtre romantique. 

Félicitons M. Edouard Nerval. Au théâ
tre de la Porte Saint-Martin, oui prêta au 
personnage de Biiye-Blos son beau et 
bre raient. M. Kred Davy fut i«i Don 
R*ffiu*te mielleux et fourbe a souhait et 
AL Maurice Tbuet campa le légendaire 
I>on Césnr de Tiaznn avec une belte près 
taoce. 

D'autre part. M™' Tvorene Desmonlins 
thi tiiéêtre Sarah-Bembarrh.. "se montra 
émouvante et sensible dans la dure com
position du r«Ve de ta reine et M™* Angèle 
Darye, sous les traita de ta traditionnelle 
duègne, ont su faire respecter les règles 
du protocole. 

Dn résumé, beflfle représentation qui sera 
un sooeès de pins a l'actif du Vrai Théâ
tre. 

La* Parnassiens au Central.Ciné-
Théâtr*. — Ooratimsant m série qu'i's ont 
commencée dnms d'exceflentes conditioiis 
avec o Une Affaire d'or », « Les deux Ca
nards » et « Le Mystère de In chambre 
jaune ». les Parnassiens donneront, le di
manche 7 février, pour leur premier spec
tacle de l'année, * Sire », pièce eu cinq 
actes d'Henri Lavedon, 

Ils y trouveront l'occasion de faire va
loir, devant leur putotfc une oeuvre réputée 
dont la forme autant que 1c fond sont de 
na*ur-> à leur permettre une interpréta
tion digne de leur ré«pnj*ïttion et des résul
tats déjà acquis par eux. 

Cette séance pourra donc, à n'en pas 
douter, s'inucrire parmi les meilleures du 
calendrier de ta snisou. 

TOURCOING. — Théâtre Municipal. — 
<i Chaaso* d'amour ». — Quelle oeuvre 
;• niable, séduisante et parfois émouvante 
que, cette comédie musicale, où ont pris 
place quelques-unes oVs meilleures eompo-
skions de Schubert et combien U est 
regrettable que ponr des représentations 
aussi parfaites il n'y ait pns »rw PM* 
•aaskt*. Si nous devions nous baser sur le 
nombre des spectateurs présents pour éva
luer le niveau artistique de Tourcoing, la 
conclusion serait vraiment peu flatteuse. 

Ah! s'A s'était agi d'une opérette vien 
noise! Henreusement. la carence du pnbHr-
n'a pas attémiJ l'entrain des excellent.* 
a l t is tes de la se.ta* maniei^-le. Tous ont 
donné de le->- '•i-rsonue pour interpréter 
aussi Tnrfai*":- nt que possible cette œuvre 
délieato. 

M"' He le - :.ilson, comme à l'habitude, 
fut une « i n « ' " > » déiieieose, dont la 
parole, les gestes «t l'exprctusion ont très 
it.icillgcmrcent traduit la délicatesse d'Ame 
e» la noblesse des sentiments de l'aimée 
d* Schubert. 

M * " Dalbécourt et Itosetty cami 
une a Jeannette » et une « Minette 
ne déparaient pas trop a côté de leu>- ,', i-
arnée. On leur reprochera ceptAKùint leur 
desaccord quant h la toilette de jeune 
mpriêe. dont l'nae était d'environ 1830. 
alors que l'autre approchait JfCO. U est 
rra? que 1030 a imil^ lST/i. 

C'est M"" SilTia Jordens qui incarnait 
la ( Carlina », rnais ce rôle ne convenait 
gnère au caractère et au tempérament de 
i artiste. 

M*" Grvre-Saint, la concierge, a très 
hi-ureusement compris son personnage. 
Mais pourquoi donc s'est-elle livrée au 
fipa' du troisième acte 1 une danse gro
tesque qui n'est pas de mise dans une 
Œtrvre aussi délicate que s Chanson 
d'amour 

Nous pouvons eu bloc féli-iter M. Jean 
(ïino. émouvant et gauche à souhait 

Frans_ Schubert »: M. Lapeyrette. trè* 
'tingué « baron Franz ». nui a su expri 

mtr très justement la « Sérénade »: M 
I' ni Raint. en * Mnbl ». commerçant et 
svr i tue l : MM Aiibry fils. Detrain. T<e 
comte. Dubois e» Dessert; M. Vsrill.it. en 

à corser rémotion: mise an scène d'une 
moriboïKle. allées et ventres à pae feutre*, 
musique en i iasdmii, roulements lugubres 
-1- tirnbabes, ï t 4 . . . „„;„ n ^ beaticoup p l u , 

c « i e r ' T é . ^ J r m " , , d ' r * r < m i r t ' d * " • » -qner des 1 eirtree cente senwibiliic c o n t e n u e 

P -JZ. w" M,"Tt" ,'^•< , «airthier-Violetta. 
•« -Myrris n'a pas. qusnt a la voix, les 

m.voens exgies pour re nVe exeeseivenvut 
5 r * ; n "' * • * " w > *" ImteWIgenee 
*p-n,q„e. MM. eonnais-ane. arqwérlabi* du 
;hai« dont eHe tire de bous• effets, mais 
u Un ntanque précisément lémotivité pre
nante qui fait tout le charme de « U Tra-
viata ». Kt cette émotion doit se traduire 
(les le grand air du premier acte qu'il 
s agit de chanter en femme qui voit s'ou
vrir 1 inconnu d'une existence insoupçon
née. M— M.vncis a fait de Immole» efforts 
nu cours de Va repré^-natiiHi. surtout an 
dernier « c e et a droit quand même à des 
fi .citations. 

Du antfaèw, M. Farini en n fait d'un 
•i 'IL. , a " , r e d.'lr" chant recto tono. dont 
il écrase un>e bonne partie par des aatati 
iwemneseifs; que ne foit-:i de son Rodol
phe un metkleur soupirail». 

M. Oino a sans d«Mite des quçilJtés, mai* 
malheorensrment pns toutes celles énu-
mérées plus haut et son père d'Orbel n'est 
|MS sorti fhi caoVie où la postérité l'a pincé. 

Pas mal de petits rôles gravitent autour 
de ce trio, chacun y a fait de son mieux; 
le» chosnire ont du mérite car il leur faut 
répéter jusqu'à dix fois les mêmes choses, 
y i w o t au ballet, sa dnnse bohémienne — 
en costumes espagnols — a permis aux 
danseuses, pas toujours p n mesure, de se 
dérourdir les jambes en bonne compagnie. 

Comme île coiftainie, hon orchestre avec 
M. Brisnrd. n_ Q . 

TOURCOING. — Fête annuelle de 
l'Amicale Ju Flocon. — I.i fête annuelle 
de l'Amicale du Flocon et de Ta Clique 
scolaire aura lieu salle du (;yn«u<is« mu
nicipal, rue de O i n l , dimanche 24 ja 
à 1"> h. 30. Pour cette fêhe est assuré le 
concours de la troupe « Lcne Dariel », qui 
interprétera s« r'vue « Cahin-Coha » ou 
« Les carottes sont cuiies . Succès de la 
T.S.F. Les amateurs ticn-lront à eote-ndre 
Liue Dariel. surnommée a Ijn Bécassine 
JUloifre », tfins ses ss-èn-fs désopii-intes. Le 
concert sera suivi de bal. Pour les pre
mières et les secondes, s'adresser chez 
C. Ketrls. 5. rue d* G-an-1 (fa<ie au Gym
nase) . Tour les galeries, s'adresser à 
réco> . 

LILLE. — Matinée Bertin au profit de 
l'Arbre de Noë!. — Pour répondre au dé
sir d*> nombreuses personnes pressées de 
retenir leurs places pour la matinée de 
gala qui aura lieu le 24 janvier, à 15 h., à 
1 ilipoodVome lillois;, le Comité de l'Œuvre 
de l'Arbre de Noël nous prie d'annoncer 
qui1 le "bureau de location fonctionnera 
sans supplément de prix, à partir du jeudi 
14 janvier, Maison Coupleux, 24. rue Bs-
quermoi.se. Bureau ouvert tous les jours, 
sauf le dimanche 17, de 9 à 11 h. 30 et de 
14 h. 30 à 18 h. Prix des places: fauteuils 
d'orchestre. 23 fr.; f iuteuiîs de stalle. 
20 fr,; fauteuils de premières, 15 fr.: fau
teuils de 2* de iiice, 12 fr. ; secondes de 
côté, 9 fr.; troisièmes, 5 fr. 

— Grand-Théâtre. — Itelnche. 
Mardi à 20 h. 30: « l/e Coeur et In 

Main ». 
Jeudi 14 janvier, à 20 h. 13: « La 

Tosca ». 
Samedi 1G janvier, à 20 h. 30 : « La Usne 

de cœur •. 
Dimanche 17 janvier, à 15 h.: «Madame 

Butterfly ». — A 20 11. 30: a Lakmé » avec 
M. Ilnbercy. 

— Théâtre Sébastopol. — Relâche. 
— Alhambra. — Ce soir lundi à 20 h.30: 

" Bnleve»-mni ». 

CASINO DE ROUBAIX 
A u j o u r d h . Mat in . 3 h. 30 . So ir . 8 h. 30 

Fernand RENÉ dans 
Monsieur h Maréchal 

BOULE DE GOMME 
Comédie com-iue parlée en français 

La Semaina prochaine, en exclusivité 

Douglas Fairbanks dans 
LE MASQUE DE FER 

TOURCOING-HIPPODROME 
Aujourd'h. Mat in . 3 h. 30 . So ir . 8 h. 30 

SON ALTESSE L'AMOVR 
j& s emaine proii i i t ine, en exc lus iv i té : 

Douglas Fairbanks da-? 
LE MASQUE DE FER 

U n O - P A U N («0 kw. l.T»4,l ai.) 7 h. 
4 5 : Moatque e n r e s i i t r é e . — 12 h. 3 0 : Concert 
de m u s i q u e e n r e g i s t r é e . — l a h . : Conr» de 
la B o u n e . — 13 h. 0 5 : Maalque enreg i s t rée . 

1 8 h. 3 0 : Conunaniqné agr ico le . Canner i». 
— 1 9 h e u r e s : Chronique c i n é m a t o g r a p h i q u e . 
— 19 h 1 0 : Chronique des l i v r e s — 19 h. 5 0 : 
Causer ie sur l 'hor t i cu l ture . — 2 0 h e u r e s : Mu-
• i q n e enreg i s tre> . — 2 0 h. » 0 : R e t r a n s m i s 
s ion denuia le T h é â t r e Nat ional de l ' O d r o s : 
« Le Cid » ( C o r n e i l l e ) . — 2 3 h e u r e s : Re
t r a n s m i s . i o n depuis le T M o t r e -National de 
l ' O d é o n i « T.e, P r é c i e u s e s P i d i c u l e s » (Mo
l i è r e ) . 

TOtTR K I T E L ( 1 4 4 5 , 8 m . ) . — I T h. 4 5 : 
Tournai l a r l é . — 19 h. 3 0 : I/» demi-heure 
m u s i c a l e : L e s P é c h e u r s de perle» ( B i i e t l ; 
Ven*)--Ven, c h a n s o n m e x i c a i n e ( U o m e s Re-
g n i e r ) . — 2 0 h e u r e s : Radio-concert . 

B R U X E L L E S ( 2 0 k w - 5 0 9 , 3 ) . — l î h. 1 5 : 
B u l l e t i n météorologique- Oeaeert de musique 
enreg i s t rée . — 14 h. 8 0 : V i s i t e g u i d é e de la 
P o s t e centra le de B r o s e l l e » . — 14 h. 4 > : Cau
ser ie co lon ia le sous le» a u s p i c e s de la Com
miss ion de p r n S a g s n d e ' s e l S n i a l e ' s c o l a i r e . — 
17 h e u r e s : Radiodin*u*inti da concert donné 
par l e s o r c h e s t r e s de l 'hô te l At lanta , de 
B r u x e l l e s . 

l s h. 3 5 : Concert de m u s i q u e e n r e g i s t r é e : 
1. Faus t , opéra abrégé de Oounort. V e d e t t e s , 
cheeurs et grand orches tra de l 'Opér» . I>ir. M 
Albert W o l » . — 1 9 h. 1 5 : L e change . (Com
p e n s a t i o n e n t r e l e s i m p o r t a t i o n s at les exrtor-

sêqnences du défaut d ' é o u i t i b r e ) . 
' M. H e n r i L i m b u r g . — 19 h. 3 0 : 

Journal p a r l é . (Chron inne t h é a : r a l e par M. 
Téo F l c i s c h m a n ( . — 2 0 h e a r e s : Séance donnée 
avec l e concours du T h é â t r e communal du 
Tr ianon de L i è g e . Audi t ion de a El Toholenr 
del C o o l é v e », p i èce en nn acte d ' E m i l e Wi-
***, •— 2 0 h. 4 5 : Concert d e mus ique enre
g i s t r é e : 1. Pot -pourr i s u r les air» popula ires 
r u s s e s : 2 . Patrou i l l e turque ( M i c h s e t i s ) ; 3 . 
P a t r o u i l l e ( P o > T ) ; 4 . Cer i s i ers en fleura ( X ) . 

— 2t h e u r e s : Concert par le grand orches tre 
d e r i . N. R., sous la d irec t ion de M. André , 
avec le concours de M. Paul Onl lard ,p ian i s te : 
1. Oatalana ( A l b e n l s ) ; 2 . S u i t e des B i c h e s 
( P o u l e n c ) : s o l i s t e : M. Paul Co l lard: 3 . Deu» 
p i è c e s pour orches tre ( E . D a n n e ) ; 4 . P o è m e 
• n a s a l » ( E n e s r o ) . — 2 2 h e u r e : .Tourna! 
parié . 

N A T I O N A L ( D a r e n t r y ) ( 5 x x , 1 6 5 1 , 4 m., 
8 0 1 . 5 e t 2 6 1 , 3 m . ) . — 12 h e u r e s : Concert . — 
12 h. 4 5 : Concert . — 1 4 h. 0.">: Oramonhone . 
— 1G h e u r e s : M o s r h e t t o e t son orchestTe. — 
18 h. 3 0 : L e s b a s e s de la m u s i q u e : S o a a t c e 
pour v io lon et p iano ( B e e t h o v e n ) . — 2 0 h . : 
Music-hal l . — 21 h. 4 0 : B . J. One. un ê o i . o d e 
d w Ktephen K i n g - H a l l . — 2 2 h. 2 > . Réc i ta l . 

M I D L A N D R E G I O N A L ( D s e e n t r y ) ( 5 gb, 
8 9 8 , 9 m . ) . — 12 h e u r e s : E . P a r s o n s e t son 
orches tre . — 13 h. 4 3 : oncert (v . L o n d r e s ) . 
— 17 h. 1 5 : L ' h e u r e e n f a n t i n e . — lrt h. 3 0 : 
M u s i q u e l égère . — 19 h. 1 5 : Le Midland S t u 
d io Chorus . — 19 h . 4 5 : Concert mi l i ta ire . 
— 21 h, 1 5 : E t o i l e s de la rad io américa ine . 
— 2 2 h. 5 5 : M u s i q u e de d a n s e . 

HTTIZEII (1 875 métras). — 12 h. S0: Cos. 
rert d'org-ue. — 14 h e u r e s : E m i s s i o n pour 
le» é c o l e s . — 1 7 h e u r e s : Concert . — 2 0 h . : 
C o n c e r t : s u i t e en r majeur ( B a c h ) ; Sym
p h o n i e n. 8 ( B e e t h o v e n ) ; P i n g a l s h o e h l e ( M e n -
d e l a s o h n ) ; L ' A r t é s i e n n e ( B i i e t ) t L e t o m b a i s 
de Couper in ( R a v e l ) , 

R O M E ( 4 4 1 , 2 m . ) . — N A P L E S ( 3 1 8 . 8 m . ) . 
— 11 h. 4 5 : M-usique reprodui te . Concert vocal 

l ' A c a d é m i e ph i lharmonique de R o m e . — 1 9 h . : 
D i s q u e s . — 2 0 h e u r e s : M u s i q u e l égère popu-

L A N G E N B E R O ( 4 7 2 , 4 m.). — 11 heurei 
Concert de d i s q u e s . — 12 h. 0 5 : Concer t . -
14 h. 5 0 : T h é â t r e de m a r i o n n e t t e s . — 16 h 
Concert d'oeuvres de c o m p o s i t e u r s v i e n n o i s . -

Concert . — 2 2 h . 4 5 : M u s i q u e l égère 1 

L A V I E 
Les seizièmes de finale de la Coupe de France 

CINQ CLUBS DU NORD RESTENT QUALIFIÉS 

L'Olympique Lillois a éliminé l'Union Sportive Tourquennoisc 

Plusieurs surprises : les défaites de Montpellier, de Marseille, du Stade Français, 
du Club Athlétique Parisien 

de da 

/ iOK110M»WED 
OALET W7^7BAUME 

^ • f c » ^ Kcmtdt tmiçut 

E a t i p é c h e lai D e M o r r a a a t l e a t 

S a p s r i m e l a D e t U e . t r 

P I U X i U t t . 2 0 . . fcyrs), I 2 t t . 2 « 

Toute* Pharmacie» et 
Ubor. D*UT.M, B« dis Stttgnoiles, Pirrj-1r» 

Roubaix : Vb" Corbeau»; Ph'« du 'lr:-
chon. . Tourcoing : P h u Decrème. 3̂ .">.;> 

COLISEE 
.Téleub. a.Sfl Rx) 

Matinée à 3 h. -- Soirée à 8 h. 3 
Brigitte HELM. André Lusuet aai 

G L O R I A 
avec Jean Gabin, André Roanne 

LE FILM DK L'AVIATION 
Vendredi : n..mon Novarro fions : 1 
CHANTEUR DE S ï V I L L h . Ixn 

BELGIQUE 
TOURNAI 

Une conférence de M. Japper 
ancien Premier Ministre 

sur « La paix douloureuse » 
M. Henri Jaspar, anc.en premier nia »• 

tre, est venu donner «attiédi soir à Tournai 
nne conférence a la H*:ie anx Draps, sous 
l'es eiuspieie* <M C <r. r Militaire. 

M. Jaspar a pari, de « La pai-t i»i ...-,. 
relise », stl>ct qui f v " t tire :... rtsres 
toirtc partiou'Hère ea -nis-ou dos ('•• ,• . 
•senti iiïitlôt tra>OM s c *• no:^ m-rera 

L'éminent oratei r ses-: attaché à • 
chercberTës ea ises <;,• cette période troi:-
bUv et unutaut à prolit l'expérience ou'il 
a ac<ini*c. il a exposé les raisons que lions 
avons d,i demeurer ferniement tiai* dans 
la défense do nos droits et tian< l'exercice 
de nos stsroirs, 

Ii a assaJ)rs«S .a sirmtjoa aertoelle au poUat 
'.' rue poliriqt:v et écfinomto.uo et a défi..; 

l':itti.:t? le qu'il (-reviens d'adopter en pr'-
serj-e notamment do !".U'cninv.'nc don; > , 
evigen -»* sont d-' pr'i^ en pius grsn'l^s cl 
de la P'-oMe contre qui il tstat argaasa» il 
la lultio fconoraiiiuc. 

xxaxxxxxaxxc 

tv. 

« erehidii" » très <t r.tyle » . • M. Vnzelli. 
poPcter remaronnlile. conipo-•'• nror beau 
coup de personnslité. 

Dans la partie clior• s' •; ' Ique, son-
liir»s>TW le « Sfonsent ss»as4esl », g-raciense-
n«nt dansé par le corps de !. .lot. 

Fnfm remontrons qnie •:"• "Mie la scène 
«c passilt à Vienne, vi-r^ 1,^'t'J. c'est en 
réalité Paris qui s o n ' ! de dehors H 
dmxième note, avec la T i- Kiffcl et la 
G-aarre Roire. 

Vraiment. U oerait temps qu'on songeât 
en haut lieu a bien d V e r le magasin du 
t>c-«*-e 

T 0 H R C 0 1 N 0 . — Thél tr* M«»lclp»l — 
« L a Travlata ». — Chambnée reey^-e'.nie. 
dnie, paraît-il. a &rm ivénemon» e i t m -
mnnv»: nous ororons rsmir notre part que 
rœnrre y est eepenJant posir qneUi-:e 
chose. Oamotiflage de « La Dame aux Pn-
ntsHaa », « T« Traviata » a connu aux 
beaux jour* du théâtre italien un guéri* 
emtbotssieasre rr±ee au u^erreJeux talent 
cTAdtama Patti. eshpricieux i^ssigriol.aiTan-
gwant à *a m i s e ta tpajssqtie de* mattres. j 
ajoutant vocalises et ftorHxircs. fantaisie 
«oriTent d» roaoT.iis goût, mal* qn>e le pu
blie hri peirrlonnart en raison de la prodi
gieuse souplesate de sa voix d*or et de son 
beau tessspisraaient oVamoticnie. Hélss le* 
VU>l««a d* eeU* quattoe «ont lautot wre», 
et peu k pesn, l'érosogion aidtaot avec la 
itn*parition dTntsrprste* vrasment qvsill 
fiée* pour donner de reotat k cette rousi-
qoe. bono* en csrtein* endroit*, mauvaise 
en beangoop d'antre*, le pnbllc s'est d»«-
siistsrtsse do sort de l'héroïne de Verl i . 
K»t-ce d'tiislcurs un s.rmboV? • La Tra-
viata » débute sur naie 4*éte et finit sur la 
mort. Ainsi pawsmt les gloires du monde. 

Non* citions pins haut, et h dessein, en 
olu* de la voix merreileuase de V* Patti. 
son nni«li|i»ih'r t Mali tl» ment scénloue 
car 1* HW* o> rioVetta exige non seulement 
une roix snléue. dore k l'égireoT* et mal
léable, ponr taquelV* t w . i i - s i . trlaWa et 
cadenre* dohent éir* lia jern de virtuosiîé 
pure, U faut encore r ajon-ter iF'e -eiu-lbi-
at« n»tnr*«> de l'intsrnrèt*. Kt t'est là 
qn'est k pierre ^'««hoppemeTit. surtout 
ahaa Va* ehantetrr». Il **t l i e* de donner 
I» ensnare an dernier acte on tesrt cons.t*urt. 

SALLE SAINTE - CECILE 
Tél. US*. Matinée 3 h. Soirée 8 h. 15 

alnt-Graner et Meg Lemonnler dans 

RIEN QUE LA VÉRITÉ ! 

ROULEMMITS * BILLES €T * R C U ; C * U X 
TAILLaCE c t H C B t M C 

B e p t . : U . A. RbetntaJ, l o g e n t t M 

Cinq r,iialifié* .' jYéaae parmi les plus 
cptimixtfs, bien peu de Nordistes 
escomptaient nn pareil résultat. Certes, 
comme nous l'avions écrit il y a ntel-
i;ues jours, le Sord avait à la fois le 
disarantage et l'avantage de voir se 
renconter entre elles six équipes de 
thez lui et d'être au moins sûr de trois 
qualifications, mais, ensuite t 

Quel allait être le résultat des ren
contres Amiens-Montpellier, Iris-C.A.P., 
Oig'iies-Le Havre et Bully-Sice f 

Le sort, cette fois, a voulu nous don
ner une compensation de nos six mat-
ches fratricides, et deux belles victoires 
sent venues récompenser les efforts 
d'Amiens et de l'Iris. 

On comptait en somme — encore que 
l'on ne se dissimulât point l'ardeur de 
Montpellier — snr une victoire des 
Amiénois. Mais le triomphe de l'Iris 
constitue bel et bien une surprise, car 
l'Iris n'avait guère brillé jusqu'ici. Vic
toire de justesse, certes, et qui va sans 
doute redonner le bon moral aux 
« Sang et Or » . 

Maintenant que nous avons passé en 
revue nos victoires interrégionales — si 
l'on peut dire — topons es que nous 
ont donné les matches mettant aux 
prises les clubs de chez nous. Nous 
commentons, d'antre part, amplement 
ces rencontres ; mais iï nous faut quand 
même féliciter VO.L., le Racing et 
l'h'xcelsior de leurs belles victoires, car 
1rs adversaires étaient de taille et deux 
surtout avaient les dents longues. 

En particulier nous ne pensions pas, 
pour notre part, à une aussi nette vic
toire du liacing sur Lcns. Le redresse
ment des Rouhaisiens est maintenant 
plus que confirmé. 

Le chapitre des victoires est terminé. 
Passons à celui des dé'aites. On atten
dait nne meilleure performance de Oi
gniez devant Le Havre. Cinq buts à 
:éro est une douche un peu trop forte 
pour notre amour-propre régional ; 
par contre, la défaite de BitlUi devant 
la rapide et réalisatrice équipe de Nice 
tst très honorable, car Nice n'arriva à 
marquer qu'un unique 6t(t. 

Le Nord est done maintenant, avec 
cinq qualifiés, la ligue dont la représen-
tntio:) est la plus forte. Le nombre 
BBWBI à la qualité ! Arborons *M son-
rire optimiste et attendons les huitième* 
de finale avec confiance. 

Les résultats des matches 
du dimanche 10 janvier 

LA COUPE DE FRANCE 
Olympique f a t * VA. Tonrcoinc 3—1 
Lxoels:or A.C.—U.S. Boulogne... &—1 
U.C. Uoubaix—R.C. Lens . . 5—1 
C.A. Parisi—Iris Club Liliois. 
S. O. Montpellier— Amiens A.C. 
A.8.Ste-Barbe Oig.—Le Haere A.C. 
lied St»r Oljmp.—U.S. Annetnaase 
Stade Français—U.S. Bekfort. 
F.C. Rouen— P.C. Lorient 
Girondins G.S.—U.S.A. CSichy. 
F.C. Soehanx—Ol. AMsien. 
Olymp. Marseille—U.S. Servanmaise 
F .C. M'uUxMh«<>—A.S. Cannes . . . . 
E.S. Butly—O.O.C. Xice„ 
P.S. Sète—S.C. Nîmes 
R.C. F r a n c e — d u o Français. 

LE CHAMPIONNAT DU NORD 
A.S. BarUn—Carab. BiUy-Montigny 1 1 
Stade Hémnois—R.C. Amas 
U.S. Atrcbel—R.C. Calai* 
R.C. Dotiller»—U.S. Bruey 
Stade Bétuiraois—S.C. Abberille. . . 

MATCHES AMICAUX 
U.S. Valenc.-Anzm—E.S. Hayange. 
C.A.S.G. Paris—St. Barrai* 
A.S. Stmaboorg—C.A. XTV» Pari*. 
Concordia Bi le—Red Star Sfcrasb. 
S.C. Reims—A.F. Gar.-Colombes 
S.C. Ouest Angeirs—CD. ChoBet. 

1—2 
2—3 
0—5 
5 - 4 } 
2—3 
4—0 
1—0 
3—2 
0—1 
1—1> 
o—i 
2—i 
4—3 

1 
4—0 
0—1 

0—1 
3—0 

!>—,•> 
0—1 

aux avants adTenses. Oeux-ci ae conju
guant par ailleurs fort bien, auraient cer
tainement atteint le repos avec un nombre 
de bot* supée-ieoTK aux detrx marqués sans 
l'excelre-ot match de Lampoole, principa
lement bien aidé par pimou et la bonne 
défense de Debsnrme. \ 

Chez les Tourquemiois les avants mal 
alimentés pour la raison citée plus haut 
ne furent presque jamais dangereux en 
première îni-temps et la défense lilloise 
se montrant fort v i v a n t e arrivèrent ra
rement à shoter au but. Vandenutte eut 
tr t i s on quatre fois la halte seulement. 

D e l'avis unanime — c'est éaralement 
celui de M. Vsndevegaëte. président de 
l'Union — Dearousseaux eut tort de faire 
jouer son équipe contre le vent akws qu'il 
avait gagné le toss. Ce désavantage et la 
belle partie des « dogmes » aident, son 
équipe encaissa deux bots, alors qu'elle 
espérait fort probablement atteindre le re
pos SUT agi »eir'.' n.u!. 

l'Union. 1 /uà lcr oooent «eux noirn»*** 
remises en touche; puis 1"0. I* ' o n * * P"1 

Durai qui, âpre* être tombe arec Drnon, 
centre; Cheuva shote an but maie aa-de«-
sns. Corner, pour l'O.L. par Delaaaoy 
Lampol dégage en tooehe. 

L'Union attaque et rar oa «Dote de Wé-
tar, Vandepntte bloque laritatxseiit k» 
balle; mais l'O. U se dégage et Delannoy 
botte nn coup franc Cheu»a reprend la 
balle de la tête et U fait entrer dan* 1er 
« b o i s » adverses; . . .mais l'on" aide venait 
d'être sifflé! Apre* quelque* attaque* «ta 
l'Union repoussées p*r la dét*»** de* 
« dogue* ». Lille obtient nn corner par >a 
gauche. Nouveau corner, k droite cette 
foi*; Baucourt reprend bien la balle, mai* 
Debeurme dégage en corner. Ce trotalsn»» 
ne donnera rien encore et l'Union ee dé* 
gage. Mais ta* arriérée lillola repon**«ae 
encore l'attaque et Debeurme doit arrêter 
un shote de Beaucourt pais a s < roulé > 
assez faible de Barret. 

Snr une remise en touche ponr l'O.L* 
Cbeuva centre et Barret reprenant la 
balle que Lampole a manquée, marque un 
joli but à la 33e minute. 

Dix secondes plus tard, aa nouvel as
saut des Liliois manque d**bontir. 

Dely, peu «près, shote sur Vsndepntt* 
couché sur la balle. Dtux *v«nt* «la 
l'Union foncent encore sur oelui-c». Lu 
incident inévitable «urgit; mai» l'aatorité, 
de IL Orimont * promptement raison da 
l'énervement de* hommes; et tout rentr*J 
dans l'ordre. 

L'Union se maintient quelque* instaara 
dans le camp liliois: maie l'O.L. ae dégag* 
et obtient son cinquième corner sans ré
sultat; puis son «ixiéme. Meurisee re
prend la balle et la love «a-deaso*. 

Après une incursion toarqaennoiae dan* 
le camp lillois, Drnon concède un sep
tième corner que Duval place derrière, et 
la mi-temps eet sifflée. 

LA REPRISE! 
Au cours de la première minute, Barret 

passe a Cbeuva, Cheuva k Duval qui nie. 
passe Druon et marque dans le coin k la 
30e seconde. 

Coup franc pour l'Union, Courcellea 
shote au nultea d'un paquet d'homme»; 
mais Vandepntte dégage; Liétar ae fait 
rappeler à l'ordre pour incorrection. Une 
belle attaque lilloise se termina par un 
fhotr de Delannoy, qui manque le but d'un 
souffle. Pois l'Union amorce une descente. 
Dely shote au but, mai* Vandepntte blo
que, puis le gardien lilloi» détourne du 
poing en corner un « botté s de Liétar. 
Le corner ne donne rien. Tourcoing joue 
mieux maintenant et s'organise. Dearoni-
seaux tente aussi s* chance mai* plat» au-
dessus. 

Sur une belle descente d* Datr «o*. 
shote, VandeT'Utte sort, bisque 1* baJ*, 
".'•éseinbcr la ini fait lâcher. Un raton» 
lage se produit et Vandoorea dégage en 

Mais ee n'est pas seulement chez n«us 
nue l'on ait eu à enregistrer Ses sur
prises heureuses. En général la Coupe 
de France a, une fois de plus, justifié 
non renom. 

Que dire, en effet, des victoires de 
VU.S. Belfort sur le Stade Français et 
de celle encore " plus imprévisible de 
IT.S. Sertnrnaise sur l'Olympique de 
Xiarseillê T 

Les partisans des Mulhousicns étaient 
eeprndant plus nombreux que ceux des 
Camois, <•» qui n'a pas empêché ceux-
ci de li.-.„ pher également. 

Dru r qramles rencontres entre Sètc 1 choso. Bc c.vpit de plusieurs 
et Nîmes d'ine part, le R. C. Fra n ce I leur actif et d'un plu» grand cou 
et le Club Freuçais de l'antre se sont \ « t*^- i 
terminées pur la victoire de ceux que 
l'on a donnait a généralement encore 
7i.c :midement comme frirons. Mais 
pat des victoires combien difficiles et 
combien justes I 

ntres 
snr-

Qu'alkit nous donner ia panril 
Tourcoing jouait œ t ; e fois adosse-e 
ver.t. et cet avantage n'était hier nui1 

ment îuig'LîTeîbVe. Alors qu'on s'attendait h\ corner. L'O.L a eu chaud'. 
un dép.irt n trombe de» Ustiecs, ce f u- j Lille obtient pourtant un aouvean cor-
re:.t si essarratr* les Liliois qui prirent ner sans résultat. Césember et Liétar dee-
roffetrstve et grâce à une belle descente cendent encore; mai* V*ndooreu détaxe, 
de Durai, marquèrent un troisième but Enfin les efforts de Tourcoing (ont cou-
alors qu'une demi-miir»te s'était k peine I ronnés de succès. 
écoulée. Allait-on voir l'O.L dominerl A la .l!>c minute les avants d* l'Union 
comme en première mi-temps? Il n'en fut [ descendent en paquet; Liétar passa k De-
rien, après avoir repoussé quelques afin- j lahousse «?t celui-ci profitant d u n e hésita-
que» ICloises, les Tour-uennois «"oreaii- tion de Vandooren, marque ua beau but. 
aèrent et attaquèrent k leur tour, j. • n ' Desrousseaux se télescope avec Meu-
fort rapidement: mais inaleeureus.eTr.--i'. risse et il semble trè» sérieusement tou 
pour eux. d'une façon assez peu effi< i 
même aasrfei* quelque peu brou- . 
lies IÀiiois furent cependant dorr.: • 
l'on joiva très souvent dans le: - <r. 
surtout durant les vingt-cinq •::- '! 
minutes. Mais les a r a w s de l'I n v -
s'er »n<.Tcnt guère. l i é tar se mot: -s 
personnel et Ceseniber ne tit 

I MOt i 
de la i>: 
i i ;ri* 
nivtacarpt 

Far ailleurs, les résultats 
match', ne sont pas pour 

]>e>rou«seaux b lessé 
e a'près uu choc asss-ez md< 
e: rlntita* «Tan* iractu i 
gauebe, tlut ê tre emjw: ; 

st ta* demi: 

SPLENDID-CINE B M T r . 4 A y 
Matinée 15 h. 15. PRIX R E D U I T S 

Soirée 20 h. 30 
f QUAND CN EST BELLE 

Ktt) '1 parlé français avec Llly D a m l t a 
And. Luqaet , F r a n c . R o s a y . Mona Goya 

I ANNA CHRIST1E 
• a v e c Gre ta Garbo. — A C T U A L I T É S 

I rasTh OLYMPIA H O U C H A R D 
SOIRÉE à N heures 

SON A L T E S ' E L'AMOUR 
Comédie avec Aniiru Lefaur, An.'iabella 
DASSAN. Uocum. oomiuenté eu franc. 

. P O U P E E S ANIMÉES, l 'om.j . sonore 
— ACTUALITÉS — 

t a . i u . n » u B t u 6 t . n s j u s . l * W * l ' t .mhé 

NÉCROLOGIE 

C'est dette le Nord qui rirui •• l'-tr i tes t'>ri dau-^ereuse 
' es ligues, avec cinq qualifies. Le Sud- \ le •«aaoct ••••Ski 
Eat le suit enfui c acee trois qualifiés, 
puis vient la Ligue de Pari (qui sort 
assc* maltraitée de la journée mant 
perdu quatre re; 
ara»* seulement 

Lu Nortcnd, 
liftés. Enfin, 
la Franche-Comté et l'Est n'ont pi 
qu'un seul c'"& en cours.. 

ôvitleuiment cela priva l'Union de ser
v i e appréciables. Mais ceci n'est ponr 
rien daaa le jeu des avants, c*. les Olym
pien- eurent de .•«rur cOié leur centre 

vas.. Barvett qui boita durant la ma-
jeurv partie de ia mi-temps. 

I>nmit:As tw-ritorialeoienL. les Lia-ors 
i po;i.>;èrenl à aèuaitHIa* i-f|>ri*es des poiu 

c:i -

Delanno.v, ma 
chez les avants 

•lié. On l'emporte du terrain. 
Nouveau corner pour l'Union; Delà-

lioiinse ie botte, mais la balle va dehorj;et 
l 'O.L en profite pour attaquer. Cbeuva 
sbote au but ma.s au-dessus. 

On joue depuis 23 minutes environ, et 
ille ne fait plus la belle impression de 

. première mi-temps, t'n coup franc pour 
.'O.L. près de la ligne de bnta est botté 
par Vandooren, mais la balle passe au-
dessus. 

1> jeu devient sec, ce n'est plus la cor-
roitiou des premières 43 minutes. 

L'O. L. s'est un peu repris et l'on joue 
niaintenant au milieu du terrain, mais 
pour peu de temps. Nouvelle attaque de 
l'Union, qui bottent encore nn corner, puis 
un second que Vandeputte dégage. D e 
lannoy descend, Lampole l'arrête, de jus
tesse et la balle roule doucement devant 
les buts de Debeurme sorti. Duval fonce, 
nais trop tard, Druon a dégagé ! Peu 

après un corner pour l'O. L. ne donne 

En •'c uu corner pour l'O. L-, pui» un 
e u e s 1rs «VBlTss. s - - - » « w , M*, I J U I » u u 

parurent égalemert fnuguvs. s o e o u d , - Barret reprend la balle de la tet* 
I mais la place au-dessus. 

L'Uni, descend et Vandepntte fait 
| un superbe arrêté *ur shote de Dely. Cor-

representaSs), av, dm,* . ^ T T ' ^ S T U • • n ^ l S ^ \ m Z ^ m a T n Z S T b i S i S ^ 
m* encore en liée. \ vr , . , . ,ni>'.. «eUtaur . ] Z i , t", . „™. n? 5 a ^ u ' r - J ^ O . I , . «ta*, 
tdie >' étalement deur V-a U a r n i t r a s * de U . Cria»ont - fort bien b ,Ji',,'',.î u„r' " ' ' ' \ * ' > ™ * ™ ° f s ' n " r ^ * 
le: H V W . la BrrlaUc. | aidé dan. - t.V-l.e par rVux Juge, <ta | %£* t f i u Ë g pnsa^T^^sVtSst 

J. P. 

T. S. F. 
Programmea d n l u n d i 1 1 Janvier. 

R A D I O P . T . T . N O R D L I L L E . — 13 h. 3 0 : 
>D««rt : Ou-ara farooebea, o u v e r t u r e ( C b s -
l ier ) ; a larurka ( S a h s b e r t ) ; Benffonn-egie 
"an I»T<-li) ; K a d s b « « , I sntsUris sur l'opé

re t te ( M a a r i e * ï i a m l ; J o r e n a s V i e n n e , v a i s e 
( J o h a n n S t r a s s * ) ; L. 'Afrieaine. tavn«ai«i« «ur 
l ' opéra ( M e y s r b e e r ) : Dana nn noaqeet d-e 

s ( I ,nd ir i r ' -S i»de) : P i -os i -nade d«s tor-
, m.irehe ( S a v w . s l . 
1 h. 3 0 : ln ioranat ions . 
t h. : M u s i q u e reprodui te . 
) h. 15 : Cours ; c o m m u n i q u e s . 

_} h . M : Musique r e p r o d u i t e : Mort 
l ' \ « * o 1 t , e s t r a i t de « T r l s t a s t et 
( W * g B * r ) , e b s n t * p a r M m * M s r t i i 
a o a s rev iena vsi t i i iuenr, «s-trait de 

d t ) , ebanté 
l ' O p i r s . 

19 k. 4 * : Info 

Mile 

ili ; Vers 
i Atda » 
Croa, d« 

rt : Les jny-eiiaea eommè-
s v e r t a r * ( .Nieolal) ; Hel-

t S . a a e o h i ) ; l a re
l i sant vos l . t t r»» ( M a * on-h l i ek i ; a ) L a i s s â t 
eh s n ter Parla (Pas ' Naît) ; b) B •njout, boa 
aolr, «4l«o (Jean Dsiatraoy); e) On n'1** 
troBV» pin» (Vlavesot »««rtto), par M. J s r t s l ; 
L u Maaqoea. ts i iuis i» H t l'opéra (PWrot-
t i ) ; Cbei ht marxjut»» c»at«i«tt» (M«iaa-
eap») : Derr'èr» réslstsao-. nvanhe (Mydd-
l e . n l : r s v a i e : ! * l é r é r » « a i e r : n r e (HunoCl : 

Ksi. n.. il iA<ls 

eneti. 1 
« H t l 
«ours 

__ I* r e g a i J cL«-
r M. Guypera t L* Cid, ba l le t ( M a s -

CastaWo. raaa-che ( H o v a e s k ) . — A n 
s la aoRrée, ver» I l b«uTe>, t i rage 

A u - : i uni . L u n d i 11 Janvier 1 8 3 2 , 
f u n e r - U ' i a d e : 
B O U B A I Z : M"" Lou i s Drouff- , y k. g o , 

St-Mioto«l. 
T O D E C O I N G : M " - A i m é e Sa lembier . 

9 11. -15, S t -Chr i s tm.he . 

I» 
M o u i e u r Françou D E L P 0 R T E 
ieusem'-nt déeVlé k Marse i l l e , l e 8 j»n-
i«r, dana sa 6D'n* a n n é e . — D e la part 
e M. E u g è n e De lpor te , de M. et M"" 
«car Fournier-Roaaé e t de M. et Situe 
ean W a t t e a u - F o u r n i e r . — l* p r é s e n t 
ris t i e n t l ieu de faire part . 1 0 7 7 5 

f a n c a l m o n t . 
i »y-npathie 

q u ' e l l e s o n t reçues k la auit* du d . c è s de 

Monaienr Jean-Baptiste P L A T E A U 
a d r e s s e n t leurs s incères r e m e r c i e m e n t s 
a n x n o m b r e u s e s personne» qui ont a s s i s t é 
aux funéra i l l e s ou qui , regre t tant de ne 
pouvo ir y a s s i s t er , o n t e x p r i m é leur» 
s-Miriments de condo léances . 9 0 4 7 3 d 

r>tr prié» aux fun 

M o u i e o r François P L U Q U E T 
A n c i e n Combat tant . Préa ident d u Club 

d e s « Z Z X Z » de l ' U . B . T . 

« p o u de D a m e Sophie H U W E L 
décAdé l« 1 0 j a n v i e r 1D33 d a n s aa 81 • 
ann^e, a d m i n i s t r é d e s 8 i c r « m e n t « de 
Notre Mère la S a i n t e - E g l i e e . 

8 e i obsèques aaront eé l ébrérs «a 
1 é g l i s e Sa int -Ohris tophe , t a paroite* . 
1* mercredi 13 cou.-nnt, k 9 h. 15. 

D * la part d e : Mm» P l u i u e t - H u w s l 
son é p o u s s ; M. Albert P l a q u e t . M. et 
M a » Routa»! -P laquet M lear «11». M. s t 
M » Ai s t . ra -P luquet , M. »t Mm* V»rs-
cb«ld«-Plu .met et l e a r 11». t e s * a f a a t a : 
Mm* v e u v e H n w . l - V a n d v c k * , a s »stl«-

r.s 
ait*. 
> . n - . , l , ' , ee« t 

t̂ > :chc compét-ntA. >D1. Quitteme' et l * 
nierai — fut très bon. Suivant toujours ht 
balle de pr'-s\ M. Grimon: siffla les mnin-
rt-s s fautes e: réprima rapidement deux 
incidents cs>usés par DuvaJ et Liétar. 

L.-* deux équipes se présentèrent dans 
la formn-.'^n sauvante; 

s - . , « . „ . . . . . « . , ^ Union: Oebeuruie, Ijamp<ole. Union. 
! A ROUBAIX, L OLYMPIQUE LILLOIS wiifaVr! l'«ore*Ues, ntstousatesax, P e 
I A B A T T U L'U.S . T 0 U R Q U E N N 0 I S C lahousse. I lernun. Becember. Liot-iv et 

P A R 3 B U T S A l \ l ) ' 
i CTeist (devant une assistance record 

assuma rseeai 

| ih>uze à treize mille perst'irat-t que ce 
! match oapitr.l pour les LiaMs et les ï o u r -
I ntiennoia s'e--« déroulé hier au Parc Jean 

Daai alla. Le- Ossailé du saUriatj Club de 
' Koubaix avait fuit Mea les choses, et ie 
! s-erviee d'ordre par-aiiement diiri^.1 par 
| l'adju lar.t Ukiocliart. aii!:int. toute Bette 

fouie, arriva, fut placée et s'en retourna 
dans le minimum do temps et sans au
cune cohue. De* millier» de supporters 
LïUois et toursTuetnioie avaient fait le dé-
ptacement, et des files impressionnante* 
d'autos et d'autocars étaient rangées 
dans toutes tes nies avoUinantes. 

La recette atteignit le chiffre coquet de 
82.500 fr.; c'est certainement l'utic de» 
plus fortes enregsa'rées dons le Xord. Ces 
quelques détails — d u n e importance 
extra-sportive, mais qui n'en donnent 
pas moins une Idée de tonte l'importance 
du match — terminés, arrivons-en tout d? 
suihe aux commentaires de kt partie. 

Il est bieu évident que les spectateurs 
ne s'étaient pas déplacée avec l'intention 
d* voir une d*a»aa>Os»tiatson d* football-
• ssocistion. L'enjeu est trop fort en 
coape ponr que tes adversaires s'a»ta
chent k faire do beau jeu, et il n'y ea 
eut guère hier. C'e*». pourtant l'équipe 
qui pratiqua le mieux qui enleva la vic
toire. 

L'Olympique LiUoia. en effet, s'octroya 
le gain du match grâce k sa première 
mi-temps où U fut nettement le meilleur 
sou» le rapport de la technique. Avant*-
gé» par 1* vent, bien en train et décide* 
k prendre leur revanche, le* Lillois do
minèrent »r* Toui«4t»eanoas qui cher
chèrent en vain In cadence durant 43 mi
nutes. Les demi* des « dogue* » firent 
surtout une bejile exhibition, *licnent*nt 
•ana cesse s t fort adroUetnent leur» 
avaiata et prenant le medeur sur loure 

A !.. 

• tue 

~~ Van.» 
« i n i t i a bloque encore une belle bal!* d* 
l'ely. l u e descente de Itelannoy eat ar
m é e pour « main ». L'Union domine k 
présent les Lillois fatigués et qui *'ac. 
crochent sérieusement. Encore on corner 
pour U n i o n botté derrière; pme a a * 
longue phase de jeu asse* confuse prés 
de la touche, et M. Critnont siffle la fin de 
la rencontre. j . p >

o e 

QUELQUES I N T E R V I E W S 
Dans les apaceux vestiaires du gUeijur. 

parmi i animation de nn d* partie Las 
commentaire* inévitables, le* p U i s i n t T 

es ds* jouenr», noua avoua rapidameat 
plusieur» peraonnalhté» lear 

or la rencontre. Voiei celle» de : 
—• »-aaavaiaata, président d* 1*0. a 

^arslepottl fit une Ii ire» >'-, Tourquennoise: Desroussean» . y 

- n . i - c m P s . Ya,-,looren fut inss i bon l'erreur de ne pag »*ado,î î î . „ \ J ! ^ * 
Lampool*. .Me«»risse fut le meilleur | me on le lui aV.it l S S t Z ê 7 \ \ T Z 

. . . . l e .to*«- La victoire de 1*0. l a eat 
méritée. L e , demis de l'Union n* p a r t i 
« m a ' « «ervir leurs ailier». 

W, Crlmont (arbitre de la rencontre). 

O.L.: Vandeputte, Vandooren, Théry,j 
Miaclaar. Berry, Beaucourt, Duvt.1, Chei -j 
va. Uarrett, W'itkelman, Detaianoy. 

A Toiircoin« les meilleurs furent: la ' I 
feiise. gardien compris, avec une raeatinnl 
ta*ér>*l« k I-iimpO"K'. r^nrcelles. IIeni.--i; 
et 1)' 

demandé 

i m p . d u Journa l d* R-n»a i : Ti, Grands-Boa. vis-k-vis tmmasts de jenrer ea r e m i t ponr 

des demis. Duanal, Delannoy et Barrett j enait le toaa. 
nous parurent le» meiaeors avants. 

LA PARTIE 
L'L'nion gagne le toss et joue contre le 

vent. Le coup d'envoi est donné à 14 h. 
exactement. l>ès le début l'Union obtient 
un ii>u|» franc qui est Botté par Cour-
ce iks . l'uis Liétar tente sa chance de 
loin, mais shote à coté. Deuxième coup 
franc contre Lille. Pui» l'O.L. se dégage 
par Ilerr.v, et Obeuva sbote sur Delanno.v 
qui ne peut rattraper la balle. Snr une 
nouvelle descente des Lillois.Lampol pres
sé, met en corner. Delannoy shote der
rière, l'ne belle descente de l'O. L ; Ber-
ry passe k Barret qui descend seul et 
pasi-e à Duval k bonne portée. Celui-ci 
centre et Barrett marque de la têt* k la 
septième minute. 

L'Union fonce dé» la reprise, mai* Lié
tar trop loin met la belle k coté. Sur une 
seconde descente de l'Un on, Delahousae 
centre, mais Meurisse dégage de la tête. 
Barrette passe la balle k Delannoy qui 
centre mais personne n'est la. Après une 
remise en touche pour l'O. L. dan* ie 
camp de l'Union. Cheuva «bote d* loi* k 
roté du but. Pui» c'est ae toer d* Liétar. 

Oa joue depuis douar minutes Apre* 
une descente de l'Union repouasée a*r 
\ «ndoren. Durai sbote de nouveau ae bal 
mais trop haut. Sur aa* remise ea touche 
pour l'O. L , Cheuva place un beau ras-
de-terre que Debeurme arrêt» bien. 

Coup franc pour l'Union botté par 
Couroeile», Tbéry loupe la balle, De-
1» ho usée centre, et Vandooren remet «a 
touche. La remise n* donne rien pour 

s'estime heureux d'avoir pu diri«er U ren-' 
contre sans accroc. Pour lui. arbitre, cette 
rencontre fut une rencontre pas plu» dure 
que d autres . I] n'en demande pa . plus. 

, M. Joons , président de 1 0 . U l l o a, qui 
n a vu qn une mi-temp«, est muurellemeot 
oeureux du succès de son équ'pe dont cer
tain» homme», selon lui. n'étaient pour
tant pas en grande forme: Entre «êtres 
Tn*>J-, Ohene-a et Berry k peine retai* de 
leurs blessures. 

M. Q*ittem*l, juge de touche: An eoinl 
de vue football le match fut bien qoeleou 
qne. Au point d* m e arbitra**, ce fu-
« tranquille ». L'O. L. avait indiscutable 
ment gagné. '« -«sv 

„ A ROUEN, LE HAVRE AC 
BAT LUS. Sta-BARBE IVOIGNIES 
I * H»vre A.O. et 1*0.8. Sainte-Barbe 

d Cigmes se trouvent opposée daaa en 
match qui a* jooe devant ua punie aora 
brtux. A I* mi-temps, I» Havre mène Bar 

but è O . "^ 
A la reprise, le* H»vrais acceareea» leer 

vaotage aratre aetre* buta par l'iarersiédiaire de 
Lcbaillif. 8tad*lawaa, Olemot et Begta. 
Malgré le courage de* jeaeer* d» Salare 
P.irhe d'Oignies. la fia dn match eet setflé» 
• a ï s qu'il» aient pu sauver l'boaaear. 

V 0 Y C 2 BN T O U T ! CONFIAMC« 
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